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LES ETAPES DU CYCLE DE VIE D’UN OBJET TECHNIQUE 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L’extraction : Des centaines de pièces différentes composent nos objets. Pour les produire, il est 
nécessaire d’aller extraire différentes matières comme du pétrole, du coton, du cuivre…  

 

Fabrication : Les ateliers de fabrication consomment beaucoup d’énergie et nécessitent une grande 
quantité de matériaux. 

 

Transport : Les produits finis sont transportés jusqu’à leur lieu de vente, souvent situé à des milliers 
de kilomètres. 

 

Distribution : Sur leur lieu de vente, les produits sont stockés et exposés avant d’être vendus. Les 
espaces de vente consomment beaucoup d’énergie et de matériaux pour le conditionnement par 
exemple. 

 

Utilisation : Utiliser des produits nécessite de l’énergie et parfois des matières consommables. Par 
exemple : un smartphone consomme de 2 à 7 kWh/an d’énergie électrique. 

 

Fin de vie : Lorsqu’un produit ne fonctionne plus et/ou qu’il est remplacé, il est jeté. Certains produits 
peuvent être recyclés ou valorisés et d’autres sont simplement éliminés ou enfouis dans une décharge. 

Le recyclage : Il consiste à collecter et 
transformer des déchets en matières 
premières prêtes à intégrer la fabrication 
de nouveaux produits. Le recyclage est 

une bonne solution pour réduire l’impact 
environnemental d’un produit même s’il nécessite 
aussi de l’énergie. 

 Le reconditionnement : Le 
reconditionnement est une stratégie d'éco-
conception essentielle qui permet 
d'augmenter significativement sa durée de 

vie en évitant le remplacement prématuré. Cette 
démarche permet de réduire les impacts 
environnementaux en limitant la production de déchets 
en fin de vie et en réduisant la nécessité d'opérer les 
phases initiales et la fabrication de nouveaux produits. 
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L’IMPACT ENVIRONNEMENTAL 

Toutes ces étapes de vie d'un produit, de sa naissance à sa fin, occasionnent des impacts environnementaux. C'est un 
fait : tous les produits ont un impact environnemental car ils nécessitent de l’énergie et des matériaux pour pouvoir être 
fabriqués, transportés, utilisés, et jetés. 

Les conséquences environnementales négatives sont donc présentes à chaque étape du cycle de vie d’un produit. Pour 
évaluer ces dégâts, les experts se basent principalement sur trois indicateurs majeurs : le changement climatique, 
l’épuisement des ressources et la pollution de l’environnement. 

Il est essentiel de comprendre que ces indicateurs ne sont pas de simples concepts ou des idées. La pollution, 
l’épuisement des ressources et le changement climatique sont des éléments mesurables, dont l'évolution dépend pour 
partie directement de l’activité de production humaine. 

 

Le changement climatique : Pour fabriquer, transporter ou utiliser un produit, cela nécessite souvent 
beaucoup d’énergie. Cette consommation d'énergie provoque l’émission de dioxyde de carbone (CO2) 
ou d’autres gaz à effet de serre dans l'atmosphère. 

Or, les gaz à effet de serre sont directement responsables du dérèglement climatique. En s'accumulant, 
ils piègent la chaleur, entraînant des dérèglements comme la montée des températures et des 
phénomènes météorologiques extrêmes. 

 

L’épuisement des ressources : Par ailleurs, notre forte consommation de produits a une autre 
conséquence grave : certaines sources d’énergie et ressources naturelles s’épuisent au gré de nos 
besoins. 

Il s'agit par exemple des énergies fossiles comme le pétrole, le gaz, mais aussi de l’uranium utilisé pour 
le nucléaire. Sont également concernés certains matériaux déjà très rares, essentiels dans la fabrication 
de l'électronique, comme l’indium, le cobalt, le tantale ou le tungstène. Le danger est réel : toutes les 
ressources non-renouvelables s’épuisent, car la nature n'aura pas le temps de les recréer à l’échelle 
d’une vie humaine. En effet, il faut entre 20 et 350 millions d’années pour former du pétrole prêt à être 
extrait. 

 

La pollution de l’environnement : Lors de la fabrication, du transport, de l’utilisation et de 
l’élimination (quand on jette) d’un produit, de nombreuses substances chimiques sont rejetées. Cette 
contamination se traduit par la pollution de l’eau, de l’air et des sols.  

Elle a un impact sur la Santé des Populations : Les substances toxiques contaminent les éléments 
essentiels à notre vie, causant des problèmes de santé :  
● L'air que nous respirons (Les fumées toxiques et les gaz entrainent des problèmes respiratoires.) 
● L'eau que nous buvons (La contamination des nappes phréatiques cause des maladies.) 
● La nourriture (Les sols pollués transmettent des substances aux fruits, légumes et animaux que 
nous consommons.) 

La pollution impacte aussi la Biodiversité (Espèces Vivantes) en détruisant l'environnement naturel 
des animaux et des plantes : 
● La faune aquatique : Les polluants empoisonnent directement les poissons et autres animaux 
marins, perturbant la chaîne alimentaire. 
● La faune terrestre et les sols : Les substances toxiques peuvent rendre les sols stériles pour les 
cultures et tuer des insectes essentiels. 
 
Un exemple frappant : les batteries électriques et les piles contiennent des produits polluants qui 
doivent absolument subir un traitement spécial en fin de vie pour neutraliser leur toxicité. 
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L’OBSOLESCENCE PROGRAMMEE 

La période la plus longue de la vie d’un objet technique est son temps d'utilisation. Mais de nombreux phénomènes 
peuvent raccourcir cette durée : un défaut de fabrication, une chute, l’humidité, une surtension, la perte... 

Mais il existe une cause bien plus sournoise, car elle est volontaire : les fabricants ont une technique qui, même si elle est 
désormais illégale, a encore cours. Il s’agit de l’obsolescence programmée. 

Quand les objets ont une date limite 

L’obsolescence programmée est une stratégie qui consiste à réduire la durée de vie d’un produit. Pourquoi ? Simplement 
pour augmenter le taux de remplacement de l’objet et ainsi provoquer un nouvel achat prématuré chez le 
consommateur. 

L’objectif principal des entreprises est donc d’augmenter les ventes en utilisant différents moyens : 

1. L'Usure Technique et Matérielle : 
 La conception de pièces fragiles qui lâchent juste après la garantie. 
 Des pièces détachées indisponibles sur le marché ou tellement spécifiques qu'elles sont irremplaçables 

par le consommateur. 
 

2. L'Obsolescence Logicielle et de Compatibilité : 
 L’incompatibilité avec de nouvelles versions de logiciels ou d'accessoires (par exemple, un ancien câble 

qui ne marche plus sur le nouveau modèle). 
 

3. L'Obsolescence Économique : 
 Des réparations plus onéreuses que l’achat d’un nouveau produit. Le prix de la pièce ou de la main 

d'œuvre nous pousse à jeter plutôt qu'à réparer. 
 

4. L'Obsolescence Psychologique : 
 L’effet de mode très rapide, accentué par la publicité, qui rend l'objet "dépassé" ou "démodé" alors 

qu'il fonctionne encore parfaitement. 

Un Délit Lourd de Conséquences 

Cette pratique s’est fortement développée au cours du 20ème siècle, à une époque où le monde entier croyait, à tort, 
que les ressources naturelles étaient inépuisables. Aujourd’hui, nous savons que c'est faux. 

C'est pour cela que la loi a réagi : elle reconnaît le délit d’obsolescence programmée. Ce délit est sévèrement puni : le 
responsable peut risquer une peine de deux ans d’emprisonnement et de 300 000 euros d’amende. L’amende peut 
même être portée à 5 % du chiffre d’affaires moyen annuel d’une entreprise, une somme colossale ! 

Malgré ces dispositions légales, certaines entreprises ont encore recours à cette stratégie. L’obsolescence programmée 
accélère le cycle de vie des produits et augmente véritablement leur impact environnemental. Pourquoi ? Car pour 
chaque objet concerné et qui arrive en fin de vie plus tôt que ce qu’il le devrait, il s’en est souvent vendu... des millions ! 
Chaque nouvel achat est un prélèvement de ressources et une production de déchets supplémentaires. 

 

Voir le court métrage, appelé ‘i-diots’ qui illustre le concept d’obsolescence programmée. 
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L’ECO-CONCEPTION 

L’éco-conception n'est pas une simple mode, c'est une véritable démarche qui intègre le développement durable au 
processus de création. L'objectif est clair : réduire les impacts environnementaux d’un produit, non pas à la fin de sa vie, 
mais dès sa conception. 

L’écoconception traduit la volonté de concevoir des produits respectant les principes du développement durable. 
Pourquoi ? Parce qu'elle est basée sur la conscience que les ressources de notre planète ne sont pas inépuisables. Elle 
est donc directement liée au respect de l'environnement. 

Priorité aux ressources renouvelables 

Cette logique pousse les entreprises à recourir aussi peu que possible aux ressources non renouvelables (comme le 
pétrole ou certains métaux rares). Ces ressources sont ainsi remplacées, dès que possible, par l'utilisation de ressources 
renouvelables (comme certaines matières végétales ou le bois issu de forêts gérées durablement). 

Attention, l'engagement va plus loin : ces ressources doivent être exploitées en respectant leur taux de renouvellement. 
En d'autres termes, on ne doit pas les consommer plus vite qu'elles ne peuvent se reconstituer. 

À cela s’associe une valorisation des déchets qui met en avant trois actions clés : le réemploi (utiliser l'objet tel quel pour 
un nouvel usage), la réparation (prolonger sa durée de vie) et le recyclage (transformer le déchet en nouvelle matière 
première). 

Un impact à réduire 

L’impact environnemental de chacune des étapes du cycle de vie d'un objet (de l'extraction des matières à son 
élimination) peut être énormément réduit grâce à l’éco-conception. 

Voici les choix fondamentaux faits par l'ingénieur lors de la phase de conception d’un objet technique : 

 Matériaux et Réemploi : 
 Choisir des matériaux recyclables ou valorisables facilement. 
 Limiter leur nombre total afin de simplifier le tri et le recyclage final. 

 
 Efficacité Énergétique : 

 Augmenter l’efficacité énergétique du produit. 
 Réduire la consommation énergétique nécessaire à son fonctionnement. 
 Favoriser les énergies renouvelables durant la fabrication. 

 
 Logistique et Emballage : 

 Réduire les distances de transport (par exemple, en choisissant des fournisseurs locaux). 
 Limiter les emballages (utiliser moins de plastique, moins de carton). 

 
 Fin de Vie Optimisée : 

 Créer des composants facilitant le reconditionnement en fin de vie. 
 Penser la structure de l'objet pour qu'il soit facilement démontable pour la réparation ou le tri. 
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L’ÉTIQUETTE ÉNERGIE 

Quand vous achetez un nouvel appareil électrique (réfrigérateur, lave-linge, télévision...), un élément saute aux yeux : 
une grande étiquette colorée. C'est l'Étiquette Énergie, notre meilleure alliée pour faire des économies... et protéger 
la planète ! 

Le Secret du Classement de A à G 

L'Étiquette Énergie est un outil d'information obligatoire qui permet de comparer la performance énergétique des 
produits. Son rôle principal est d'indiquer la classe d'efficacité énergétique de l'appareil. 

Cette classification utilise une échelle de lettres, le plus souvent allant de A à G, associée à un code couleur : 

 A (Vert foncé) : C'est la meilleure note ! Elle indique les appareils les plus économes en énergie. 
 

 G (Rouge) : Ces appareils sont les plus énergivores (ceux qui consomment le plus d'électricité). 

En choisissant un appareil classé A, vous faites un geste direct pour l'environnement, car il consommera beaucoup moins 
d'énergie durant toute sa phase d'utilisation. C'est un des meilleurs moyens pour réduire la consommation énergétique 
de votre foyer. 

Au-delà de la Consommation Électrique 

L'étiquette énergie ne donne pas seulement une note globale. Elle fournit aussi des informations détaillées sur les 
caractéristiques techniques du produit, toutes exprimées en unités de mesure précises : 

 La Consommation Annuelle : Elle est souvent exprimée en kilowattheure (kWh) par an, ce qui permet de savoir 
combien l'appareil vous coûtera sur votre facture d'électricité. 
 

 Le Bruit : Indiqué en décibels (dB), ce niveau sonore est crucial pour votre confort d'utilisation (surtout pour les 
réfrigérateurs ou les machines à laver). 
 

 Informations Spécifiques : On y trouve d'autres détails obligatoires selon le type d'appareil. Par exemple, pour 
un lave-linge, l'étiquette indique la consommation d’eau en litres (L) par cycle et la capacité de chargement en 
kilogrammes (kg). 

Un Objectif Double : Économie et Éco-conception 

L'Étiquette Énergie sert un double bénéfice : 

1. Pour le consommateur : Elle permet d'anticiper le coût d'utilisation réel de l'objet, en réalisant des économies 
d'énergie à long terme. 
 

2. Pour l'environnement : Elle incite les fabricants, dès la phase de conception, à améliorer sans cesse la 
performance de leurs produits. Cela stimule les progrès techniques et encourage l'éco-conception en fixant des 
objectifs d'efficacité toujours plus hauts. 

De plus, ces étiquettes intègrent de plus en plus un QR code renvoyant à une base de données officielle, offrant encore 
plus de transparence aux futurs acheteurs. 

  



6 
 

L’INDICE DE DURABILITÉ 

L’indice de durabilité est une note obligatoire affichée sur certains produits électriques et électroniques. Son objectif est 
de donner une information claire sur la facilité avec laquelle un produit peut être réparé en cas de panne, mais aussi une 
estimation de la fiabilité de l’appareil. 

Cette note est un outil direct de lutte contre l’obsolescence programmée. En rendant visible la durabilité, cet indice vise 
à orienter le choix des consommateurs et ainsi éviter l’élimination trop précoce des produits et, par conséquent, à 
préserver les ressources naturelles nécessaires à leur fabrication en limitant les déchets électroniques. Il s'inscrit 
directement dans la logique de l'économie circulaire qui favorise la durée de vie. 

Décrypter l’indice 

L'indice est affiché sous forme d'une note sur 10, accompagnée d'un code couleur pour une lecture immédiate : 

 Vert foncé (Notes élevées) : Le produit est facilement réparable. Le démontage est simple, les pièces sont 
disponibles et peu coûteuses. 
 

 Rouge (Notes faibles) : Le produit est difficilement réparable (pièces introuvables, prix de réparation trop 
élevé, etc.). 

Plus la note sur 10 est élevée, plus l'objet est conçu pour durer et être réparé. 

Comment est-il calculé ? 

L'indice de durabilité est calculé selon une méthodologie rigoureuse, basée sur des critères qui mesurent à la fois la qualité 
de conception et la facilité de réparation : 

1. La Documentation : Est-ce que le fabricant met à disposition gratuitement des manuels techniques et des 
conseils d'entretien ? 
 

2. La résistance dans le temps : Le produit est-il résistant à l’usure dans le temps et est-il facile à entretenir ? 
 

3. La Démontabilité : L'appareil est-il facile à démonter ? Faut-il des outils spécifiques ou les pièces sont-elles 
collées ou soudées ? 
 

4. La Disponibilité des Pièces Détachées : Le fabricant s'engage-t-il à fournir les pièces de rechange pendant une 
longue durée après l'achat du produit ? 
 

5. Le Prix des Pièces Détachées : Le coût des pièces de rechange est-il raisonnable par rapport au prix du produit 
neuf ? Si la réparation coûte presque le prix du neuf, l'intérêt de réparer disparaît. 
 

6. Critères Spécifiques : Il s'agit de critères propres à chaque type d'appareil (par exemple, la possibilité de 
réinitialisation logicielle pour un smartphone). 


